
Constitution d'un fichier de types 
en couples stéréoscopiques 

par Emile J A"SSE,cs 

Un musée est non seulement un endroit où l'on réunit des 
spécimens destinés à l'exposition et à 1 'étude, dans des co1leciions 
qui sont sa propriété et qui se sont constituées au cours des années 
comme un précieux capital. C'est aussi un centre d'échange tem­
poraire où le travailleur a le .moyen de concentrer pendant une 
période déterminée (souvent brève) un matérie1 indi;pensable dont 
le musée ne dispose point et qui lui est .confié par des organisations 
similaires ou par des particuliers. Ce matériel, toujours précieux 
puisqu'il consiste la plupart du temps en types irreinplaçables, ne 
laisse de son passage qu'une trace fort indirecte dont la valeur 
documentaire varie avec la nature du travail auquel il a servi. Le 
but de cette note est d'exposer une méthode visant à conserver de 
l'échantillon prêté une sorte de moulage propre en tout temps à 
permettre un recours optimum à f original. Cette méthode inté­
resse au premier chef l'entomologie, mais elle est sans doute 
susceptible de s'appliquer à d'autres domaines. 

Elle consiste à étab1ir un couple stéréoscopique du spec1men. 
Une photographie sur filin ou sur plaque est_ prise au moyen d'une 
chambre microphotographique adaptée tour à tour sur chacun des 
tubes du microscope binoculaire en usage au laboratoire d1entomo­
logie. Une épreuve de chacun des deux éléments obtenus est tiréè 
sur papier glacé ordinaire, et les deux épreuves sont collées sur 
un carton de 6 x 13 cm, les points homologues étant distants de 
6,5 cm. 

Le résultat est une fiche de carton quiJ observée dans un stéréo­
scope ordinaire, reproduit exactement 1 ïrnage en relief grossie 
que lion avait obtenue par inspection au microscope; le grossis­
sement sera, en fait, accru par les ientilles du stéréoscope. Il est 
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de toute évidence quion ne pourrait conserver d'un spécimen prêté 
mêine pour quelques heures une reproduction à la fois plus fidèle 
et plus utile (r). 

Si l'on désire une documentation complète, on peut évidemment 
constituer des couples de détail montrant les éléments importants 
de la diagnose à un grossissement plus fort, et toujours en relief. 
La fiche de carton sera toujours de 6 x r 3 cm ( 2L mais le gros­
sissement pourra varier dans 1a mesure ou le microscope le 
permet (3). 
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(1) En réalité, l'image produite sur 1a couche sensible pourra présentt:r 
p1us de netteté que celle qui apparaît lors de 1 'examen microscopique. 
Ce résultat est obtenu en adaptant aux objectifs du microscope des bou­
chons percés d'un trou faisant office de diaphragme : ce procédé étend 
la profondeur du champ dans nne mesure considérable. 

(2) Ce sont les dimensions courantes du couple stéréoscopique com­
mercial. 

(3) Il arri.-ern que l'on ait à traiter des spécimens dont la dimension, 
même au grossissement le plus réduit, exède le champ du microscope. 
Dans C'C cas, on aura intérêt à photographier le spécimen an moyen d)une 
chambre extensible munie d'un objectif à court foyer. I1 condendra dès 
lors d'assurer la restitution en relief par hl prise de deux clichés. I.a 
différence d'angle de visée qui était assurée par l'inclinaison des tubes 
du microscope sera, clans ce cas, obtenue par le déplacement horizontal 
de l'objet à photographier. Comme il est désirable de situer l'objet en 
dehors de la médiane de hl p1aquc, il s<.:ra avantageux (Putiliser un objec. 
ti[ couvrant, malgré nn court foyer, nne surface sensible asse7, impor­
tante. Les principales maisons cl 'optique constn1isent de semblables 
objectifs (.:.Vlikro-Tessar de Zeiss, Mikr0-Summar de Leitz). 

L'appareil de prise de vue devra être très stable, pour permettre 
<l'assez longues poses et une manipulation excluant les vibrations. 

Les clichés prove1rnnt d'un appareil semblable pourront être montés 
dans les mêmes conditions, sur les mêmes fiches dont il a été question 
plus haut. 
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La fiche en carton aura, d'autre part, l'avantage de pouvoir 
porter au verso l'état-civil du spécimen ainsi que tels renseigne­
ments s'avérant souhaitables. 

Personnellement, j'ai opéré de semblables reproductions avec 
des moyens de fortune, mais un travail systématique yisant à 
l'établissement d'un :fichier microstéréoscopique exigerait sans 
doute un appareillage du type auquel je fais allusion et qui per­
mettrait une manipulation rapide et précise. Les fraits nécessités 
par l'acquisition du stéréoscope d'observation et du matériel photo­
graphique sont très réduits. 

Je crois que ces suggestions sont de nature à accroître à peu de 
frais le rendement de la section qui les adopterait, et que le sys­
tème des fiches stéréoscopiques, s 1il se généra1isait, fournirait un 
complément très appréciable des collections proprement dites en 
réunissant à la longue un répertoire de types de plus en plus 
complet. 
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